
LA SITUATION 
S'AGGRAVE A CUBA 

On craint de nomrcau troubles 
On mande de 1» Havane, que M. Oaf-

:ery. ambassadeur des Etats-Unis, a eu 
un entretien avec le ministre d'Angle­
terre. On croit que les deux diplomates 
• nt parlé de la démonstration qui s'est 
produite dans la légation »wgi«'«^ contre 
laquelle des manifestants ont Jeté des 
Pierres. Dus bruits de troubles Imminent» 
circulent. 

Le peuple de plus en plus affamé, est 
plus disposé que jamais A l'action dans 
la rue. t e s éléments extrémistes essaient 
d'exploiter la situation pour provoquer 
in mouvement de masses et pour aabo-
er les élections à la Constituante. 

M Blaa Rocs, chef extrémiste, a dé­
claré que ses amis ne participeront pas 
a l'élection qui ne peut produire quun 
Kouvemement esclave de llmpérlaUsme 
américain. 

Le Journal « Lus » préconise une poli­
tique continentale, c'eet-adlre un rap­
prochement avec l'Amérique latine, pour 
.sauver Cuba d'une Intervention améri­
caine éventuelle. 

De nombreuses bombes ont éclaté. 
L'une d'elles a tué un lieutenant de po­
lice et a blessé trois policiers. 

Pour travailler tans fatigue 
Beaucoup d'hommes ae disent : le lu­

cre, les aliments sucrés c'est léger, c'est 
bon pour les femmes et les enfants I à 
nous 11 faut du plus soude ! Pourtant 
les sportifs, les plus durs lutteurs nous 
donnent un exemple : ils ne connaissent 
qu'un moyen de préparer leurs muscles 
< t de réparer leurs forces sans s'alour­
dir : croquer du sucre. Aliment le plus 
riche, sous le plus petit volume, rapi­
dement transformé en calories. Il forti­
fie l'organisme et augmente sa résis­
tance. C'est l'aliment Idéal non seule­
ment des enfants qui grandissent et 
dépensent, mais aussi de tous les tra­
vailleurs. 1144. 

LA POLLUTION DES EAUX 
l M. IMPORTANTE RCrXIO.N DU SYN­

DICAT UCH PCCHBVRfl A LA LIONS 
ET RIVERAINS 1)L NORD 

On noua communique : 
• Le Conseil d'Administration du Syn­

dicat de* Pécheur» S la ligne et Riverains 
• lu Nord, dans sa réunion mensuelle du 
•> janvier, a discuté de nombreuses et 
roportantea questions relatives A la pro­
motion des canaux et rivières qui lui sont 

loués ou amodiée, 
> La pollution des eaux- a fait l'objet 

notamment de discussions passionnées 
i* président a informé ses collègues que 
!» procès-verbaux sont actuellement sui­

vis pour des cas de pollution, sans oornp-
ter ceux dont les eaux sont encore A 
1 analyse. 

s Certains sont en discussion devant 
lea Jugea d'Instruction de Dunkerque (M* 
Vsllsntln). Béthune (M* de l'EstoUle). 
iSatnt-Oencr (M» Tbelller). Douai (M» Met­
tante). Des procédures sont pendantes de­
vant divers tribunaux et Cours d'Appel. 
La Cour de Cassation (M« Coutard). de 
«on cote, vient ds casser le Jugement ren­
du par le Tribunal de simple police de 
i.umbres, qui s'était déclaré compétent 
nislglé les conclusions de Maître Tbelller. 
«t renvoie l'Industriel devant le Tribuns! 
correctionnel. 

» L arrêt rendu par la Cour de Douai 
dans l'affaire de Feuchy a été, lui aussi, 
déféré à la Cour Buprème. Divers autres 
->rooè* verbaux sont en cours de discus­
sion avant poursuite*. 

> Aucun cas de pollution n'a été né­
gligé ; tous ceux qui ont été constatés 
régulièrement ont été ou seront pour­
suivi». 

s L'organisation de la répression de la 
iHDlluUon a nécessité rétablissement de 
'lohes pour toutes les usines susceptibles 
cte polluer directement ou indirectement 
les eaux, et si la surveillance constante 
exercée avec la plus grande vigilance par 
la Brigade Mobile ne permet pas toujours 
d'empêcher les déversements d'eaux no-
••îves, par contre peu d'entre eux échap­
pent aux sanctlona Certaines usines, sur 
lesquelles une surveillance occulte est 
exercée, ont même été prévenues, avant 
déversement, du caractère dangereux des 
eaux contenues dans leurs bassina 

> L'absence de pluies, le débit déficient 
des sources et. Ipso facto, la dilution In­
suffisante des eaux usées, enfin la gelée 
•ont les causes directes des mortalités et 
maladies constatées. 

» Le « Grand Carré > même, n'y a paa 
échappé I 

s Le Préfet du Nord, déférant au désir 
du Syndicat, a bien voulu donner des or­
dres à tous ses services pour qu'une sur­
veillance constante soit exercée. 

» Il semble bien que l'effort ne peut 
être poussé plus loin. 

> D'autre part, la gelée a permis S des 
braconniers dont certains sont d'sUleurs 
syndiqués, de se livrer A la pèche au 
moyen d'épulsettes dans des trous préala­
blement creusés dans la glace. Le beau 
canal de Seclln. alimenté par des sources 
et abondamment rempoissonné par le 
Syndicat chaque année, a été la proie de 
quelques-uns de osa rnvageura Huit d'en­
tre eux. objets de procéa-verbaux dressés 
par la gendarmerie, vont se voir calmer 
un état d'esprit qu'il y a lieu de Défraî­
chir. 

s A ce sujet, le Syndicat tient A préve­
nir les Intéressés que toute sutre pêche 
nue la pêche à la ligne est Interdite dans 
ses eaux et que la capture, le colportage 
«t la vente de poissons qui n'ont paa la 
taille réglementaire est passible de pour­
suite» correctionnelles et de la confisca­
tion, même s'il a été vendu nui Halles 
isrt. 30 de la Loi du 16 avril 1839). s Le 
poisson salai, même dans un marché oom-
me n ayant pas la dimension prescrite, 
doit être considéré comme poisson de ri­
vière. S moin» que le prévenu ne prouve 
qu'il provient d'étangs ou de réservoirs 
(Cassation. 13 Juin 1833) ». 

> Comme on le volt, le Syndicat ne se 
contente psa de se lamenter : 11 agit. Au­
cune autre société en France, n'a défendu 
a ce point les intérêts des pécheurs Et al 
chaque syndiqué voulait bien en faire 
mitant et signaler aussitôt au Syndicat 
'téléphone 33-00, Lille) chaque délit com­
mis, pollution ou braconnage, cette mé­
thode donnerait autrement de résultats 
que Me jérémiades stérile» en lesquelles 
certains d'entre eux croient trouver la 
kolution du problème. 

s De nombreuses autres questions ont 
été traitées : Fusions nouvelles aveo des 
sociétés du Cambréala ; assemblée géné­
rale , organisation de la tombola : fête 
du Cinquantenaire ; remise d'Insi­
gnes, ete_ s 
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a Mol, momon m'en donné). Ef h) 
vois. |e suit cottoud. Auui,le. co­
pains n'osent pos m'attaquer. 
•rappokVtoi (a correction que 
loi donnée, l'autre jour ou grond 
Robert qui ta battait. Et pais, |e 
n'ai lomol» mol o la rote , rap­
prends Mas laçons f ocilemenl, je 
dort bien, je ne pleure pas com­
me toi. A l'école, la maître est 
contant da moi, A la maison, ia 
sais toge, parce que (e prends 
en. Clobéoî». , 
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L'escadre VuiUemin 
est arrivée à Lyon 

Six ••pareils ont été contraints 
d Attsrrir à Saint-Rambert d'Albon 

Le général Vulllemln et ses équipages 
ont quitté Lrtres. hier. Comme le temps 
était bouché sur Lyon, le général Vuil-
l e m l n 1 décidé «.«e le départ ae ferait 
par cellules de trois appareils et a re­
noncé à survoler Marseille en escadre 
comme 11 avait été prévu. 
* V2 i" . ? r o U D e de l'ééWMl» «t parti 
a 13 h. 15 et le dernier des vingt-huit 
"tanti de l'escadre a pris son vol à 
12 h. 50. 

Avant de s'envoler, le général Vullle­
mln avait tenu A féliciter l'aviateur Mas-
sotte, qui venait d'atterrir et qui avait 
battu le record de vitesse sur 1.000 km. 

L'arrivée à Lyon 
A 14 M. 09. les premiers appareils de 

l'escadre du général Vulllemln ont at­
terri A l'aérodrome de Bron. Ce sont 
ceux du groupe du Ueutenant-culonel Ri-
gnot ; puis, quelques minutes après, ont 
atterri g leur tour les appareils A co­
cotte blanche, commandés par le lieu­
tenant-colonel Olrier. du 35' Régiment 
d'Aviation de Lyon. 

Le général vulUenun a atterri 4 
14 h 30. 

Atterrissage forcé 
Un des avions de l'escadre du général 

Vulllemin a été contraint d'atterrir A 
Salnt-Rambert d'Aibon. 

Les quatre autres appareils composant 
le groupe ont atterri également. Lee at 
terrtssages se sont effectués sans Incident. 

On signale qu'un sixième appareil a 
atterri également a Salnt-Rambert 
d'Aibon. 

Notrepage féminine 

MASS0TTE A BATTU LE RECORD 
DES 1.000 KILOMÈTRES 

EN AVION 
En vue de s'attaquer au record de 

vitesse sur 1.000 ton., le pilote Massotte 
a couvert, hier matin, la distance en 
2 h. 7' 31", battant ainsi le record du 
monde à une moyenne horaire générale 
de 368 km. 186. 

Le meilleur temps réalisé par Massotte 
sur les 100 kms est de 16'40", soit une 
moyenne de 380 km.-heure. 

C'est à 8 h 43' 39" de l'aviateur Mas­
sotte. qui a battu, hier matin, le record 
de vitesse pure sur 1.000 km. a décollé 
après un parcours de 800 m. 

Le précédent record était détenu par 
l'Allemand Untuch avec 347 km. 800. 

• • • 

UN NEURASTHÉNIQUE 
S'ASPHYXIA AVEC SA FEMME 

ET SES DEUX ENFANTS 
Du fortes émanations de gag s'échap-

pant du logement occupé par la famille 
Merle, impose Isly.dans le quartier Saint-
Ferdinand, à Arcachon, le commissaire 
de police se rendit sur les lieux et se 
trouva en présence de quatre cadavres, 
ceux do M. Méric, mareyeur, 33 ans, de 
sa femme, 30 ans, et de leurs deux fil­
lettes, âgées de 8 et 4 ans. 

D'après des voisins, M Méric, dans un 
accès de neurasthénie, aurait volontelre-
rement coupé la conduite de gaz pour se 
donner la mort ainsi qu'à sa famille 
L'enquête se poursuit. 

COMITÉ DÉPARTEMENTAL 
DES MUTILES, COMBATTANTS, 
ET VICTIMES DE LA GUERRE 
La commission permanente du Comité 

Départemental des Mutilés, Combattants 
et Victimes de la Guerre, s'est réunie à la 
Préfecture du Nord, samedi, à 15 heures 
tous la présidence de M. Roger Verlomme 
Secrétaire général du Nord représentant 
M le Préfet, assisté de M. Cassel, chef 
des Services administratifs du Comité Dé­
partemental. 

Le compte rendu de la commission per­
manente du 1« décembre 1933 est approu­
ve alnal que les comptes rendus mensuels 
concernant la rééducation professionnelle 
le fonctionnement du service des emplois 
réservés, l'établissement des livrets d'In­
demnité de soins aux tuberculeux de 
guerre pensionnés 100 % et les carte* 
d'Invalidité. 

La commission procède ensuite à la dé­
signation d'un Invalide de guerre chargé 
de taire partie dea commissions d'examen 
pour les emplois réservés dans les Postes 
et Télégraphes. 

U a été attribué, pendant le mois de 
décembre 1933 103 secours divers aux 
mutilés et veuves de guerre a'élsvant a 
la somme de 12.845 francs ; 33e alloca­
tions trimestrielles aux ascendants de 
militaires morts pour la France «'élevant 
à la somme ds 7.M0 francs , 17 famille» 
de mutilés et de veuves de guerre ont 
bénéficié des allocations Journalières 
pendant le temps de la rééducation s'èle-
vsnt ensemble a la somme de 2.714 fr. ; 
83 familles de pensionnés de guerre rénos-
pltallaés ou soignés à domicile ont béné­
ficié des allocations journalières s'èlevant 
ensemble à la somme de 17.894 francs. 

La commission prend connaissance 
d'une circulaire d* l'Office National dea 
Mutilés, Combattants et Victimes da la 
Ouerre. relative à la déchéance du droit 
à la retraite du combattant dea anciens 
militaires déserteurs au 11 novembre 1918. 
qu'ils aient été amnistiés ou non. 

Les comptes rendus mensuels Indiquant 
les résultsts du fonctionnement des ser­
vices financier, administratif et conten­
tieux et les résultats de la rééducation 
professionnelle en faveur des titulaires 
de la carte du combattant, pendant le 
mots de décembre 1933 sont approuvée. 

M. le Ministre des Pensions a reconnu 
la qualité de combattant au titre de l'ar­
ticle 4 du décret du 1er Juillet 1030, s 
45 anciens militaires ayant pria part A la 
guerre 1914-1918. A 13 ancien» militaires 
qui avalent fait l'objet d'un retrait dt 
carte. 

Les rapporta sur le fonctionnement des 
services administratif et contentieux In­
diquent que le nombre de titulaires de la 
carte du combattant A la date du 81 dé­
cembre 1933 s'élève A 154.700 et que l'on 
compte encore 439 demandes en instan­
ce ; d'autre part, le nombre de recour» 
reçue depuis 1* 1er Janvier 1933 en appli­
cation de l'article 4 du décret du 1er Juil­
let 1930 est de 849, ce qui porte à 14.393 
le nombre dae requêtes présentées dans 
ces conditions. 

n s été accordé pendant le mots d* dé­
cembre 1983 par le service des combat­
tants . 159 secours s'èlevant ensemble a 
la somme d* 33.116 francs : «3 allocations 
journaliers» s'èlevant à 11.818 francs S 
dae anolens combattants hospitalisée ou 
soigné* S domicile pour affection se rat­
tachant à la guerre : 4 allocations sus 
familles des ancien» combattant» en réé­
ducation s'èlevant à 943 francs . 0 avan 
ces a titre de secours remboursablsa pour 
une tomme de 14.800 francs. 

L'assemblée statue sur 108 recours sn 
application de l'article 4 du décret du 
1er Juillet 1930. 173 demandée de secours 
et allocation* S titre exceptionnel . l t 
avanças A tltr» de secoure remboursable». 
4 prêts pour besoins professionnels ; 3 
prêta pour habitations A bon msrché. 

Lai Modl© à lP&mis 

NOUS voici au cœur de l'hiver et. 
ueja, nous sommes lasses de porter 
des manteaux de lourrure. de 

untkuuea robes de lainage et des petite 
chapeaux de leutre ou de velours. Je 
sais oien qu'on présente déjà dea cha­
peaux de paille, mais n'anticipons nas. 
Les élégantes regretteront, sans doute, 
la mode de 1933 qui lut si joue, si fémi­
nine et Je ne puis, au seuil de l'année 
qui commence, que de demander aux 
princes de la couture de persévérer dans 
ia vole du bon goût ou ils se sont ai 
intelligemment engagés et qu'Us n'au­
raient Jamais dû quitter. 

Comme toujours, a cette époque, la 
mode est stagnante et ne varie que dans 
les détails. Les colifichets naissent e* 
meurent d'une semaine A l'autre, les gar­
nitures sont mobiles et changeantes 
comme nous-mêmes. En feuilletant mon 
carnet. Je ils : 

Les encolures restent hautes devant 
mais se garnissent soit de gros noeuds 
a longs pans, soit de Jabots clairs, soit 
de gilets, tous adjuvante interchangea­
bles qui permettent de modifier l'allure 
de notre toilette. 

La longueur de la robe d'après-midi 
a diminue, elle ne doit pas dépasser le 
manteau. La ligne reste menue, étroite, 
extrêmement amincissante. Ce qui ne 
veut pas dire que la mode soit aux fem­
mes maigres, la mode est aux femmes 
sveltes, ce qui n'est pas la même chose. 

Au rayon des manteaux, 1a forme ra­
glan est celle qui convient le mieux aux 
femmes dont les épaules sont un peu 
hautes, aux autres Je conseille les epau-
lettes et petites capes qui étoffent et 
font paraître tés épaules plus carrées. 

Les vêtements tricotes A la main 
obtiennent, cet hiver, un succès prodi­
gieux. On fait des pull-overs charmants, 
tout A fait nouveaux, lis se distinguent 
par une grande douceur dans les coloris 
en ce qui concerne ceux qui doivent être 
portée A la ville ; les tons en sont som­
bres, doux, discrets, une touche vive et 
claire rehausse généralement leur aspect 
un peu effacé. Les couleurs violentes, les 
oppositions brutales et heurtées sont 
réservées aux pull de sport. Les pull-
overs ss portent le plus souvent avec des 
Jupes de beau lainage ou de velours. Sur 
le pull on passe un petit gilet de four­
rure, en astrakan, en léopard ou en her­
mine et le grand chic exige que la toque, 
la ceinture ou le sac A main soient en 
harmonie avec lui. 

La blouse, la cravate, l'écharpe. les 
gants, la ceinture et les souliers Jouent 
un rôle prédominant dans la mode 
actuelle. Il faudrait plusieurs pages pour 
essayer de les décrire tous. Chaque Jour 
11 s'en crée de nouveaux pour le grand 
amusement des élégantes. Mais leur 
choix n'est pas toujours facile, 11 néces­
site beaucoup de goût et une parfaite 
connaissance de notre type et de notre 
silhouette. 

UNE PARISIENNE. 

JE PRÉVIENS, JE GUÉRIS, 
JE RENDS HEUREUSE 

Je suis LA JOUVENCE DE L'ABBÉ 
SOURY, et nulle femme ne m'Ignore. A 
tout Age, elles ne peuvent se passer de 
mol, car Je renforce les fonctions vi­
tales, régularise la circulation san­
guine, calme les nerfs. 

Indispensable au moment de la FOR­
MATION, on a encore recours A mol 
au RETOUR D'AOE... J'épargne A tou­
tes la douleur des périodes difficiles. Je 
donne A toutes force, vigueur et gaieté. 
Je rends heureuse. 

POMMADE ROBAT 
Volet la rectte d'une pommade rosat 

que l'on peut préparer chez sol de la 
manière suivante: huile d'amande douce, 
125 grammes ; cire blanche, 60 grammes; 
orcanette en poudre, 12 grammes: essen­
ce de rose, 12 gouttes. On fait chauffer 
les trois premières substances au baln-
marie Jusqu'à ce que ce mélange forme 
une pâte bien homogène et ail une cou­
leur rouge assez vif. On passe A travers 
un linge et on ajoute l'essence. On agite 
la préparation et lorsqu'elle commence 
A refroidir, on la coule dans de petites 
boites. 

itobe manteau raye, deux çrrot boutons, 
encolure montante. 

Photo Henri Manon 

Ce «pai «e porte 
M 

On nous présente déJA des chapeaux 
printanlers. De chsrmsntes petites to­
ques en tissu. A fond très plat, sont fine­
ment coulissées; un manchon assorti, 
également froncé les complète. Avec la 
toque en plumes coUées, un manchon de 
plumes rivalise de petitesse. 

Le gant d'après-midi est de daim ou 
de velours. Il est assez long et remonte 
sur la manche du manteau. Les échar-
pes sont de deux tons tranchants et le 
plus souvent la toque s'assortit A ces 
deux tons. 

Le matin, pour la marche, on porte 
des bas de laine en tulle A gros trous. 
Ils sont d'un belge foncé, tirant sur le 
chocolat au lait 

** 
Le clip est très A la mode. Cette petite elnce, simple ou luxueuse, remplace la 
oucle d'oreille, retient une écharpe non 

seulement A un endroit mais sur diffé­
rents points du costume, éclairant ainsi 
une draperie ou une cravate. 

Le soir, on porte le soulier de satin 
brillant ou de velours du ton de la robe 
et souvent même du mime tissu. 81 la 
sandale n'est plus A la mode, l'escarpin 
l'est toujours, mais le soulier le plus en 
faveur est le soulier décolleté, ajouré, 
se fermant par une boucle. 

On voit sur robes et manteaux des 
ceintures en cuir brun, découpé en ondu­
lations, d'autres passant dans des an­
neaux de miroirs, d'autres encore par­
tiellement cloutées d'acier. 

Toque loutre pompon noir et blanc. rtioto Lenn Manuel 

Femme de chambre 
indélicate 

luiMgeAs par les dépenses de sa 
femme de chambre. Mme M... résolut 
de la surveiller. Elle ne tarda pas A 
découvrir le « pot aux roses >. 

Au lieu de porter au teinturier les 
robes qu'où lui connaît, la Jeune fille 
les nettoyait elle-même dans ss cham­
bre et... empochait les sommes desti­
nées au teinturier. 

Cependant, le travail était si bien 
fait que Aime M... voulut savoir corn 
ment s'y prenait l'Indélicate femme de 
chambre. A sa grande déconvenue, elle 
ne trouva dans la chambre de la cou 
pable aucun arsenal compliqué. Dans 
les vêtements, aucune odeur ne trahi» 
sait le procédé employé. 

Mme M ... de plus en plus Intriguée, 
promit A sa femme de chambre de la 
garder A son service si elle lui révé­
lait son secret. 

Ce secret, c'était le Ravie ! un pro 
tfutt merveilleux qui nettoie et régé­
nère les lainages et les soieries sussl 
bien que la benzine. U efface toutes les 
taches, même les taches de fruits, ra­
vive les couleurs et laisse un al bel 
apprit qae les tissus, nettojés au 
Havre t paraissent neufs. 

Mme M... en reste émerveillée et se 
félicite chèque Jour dé voir ss femme 
de rhambre lui faire, pour 2 fr. 60. le 
travail qu'elle payait couramment 
25 francs chez le teinturier 

Ravit t est en vente «fans fouler let 
•Mitons pottttant un bon rayon de 
droguerie. Pria du tube • 2 fr 50 

POUR LAVER LA FLANELLE 
Il est assez difficile de laver les fla­

nelles sans les feutrer ou les faire Jau­
nir. Voici quelques procédés usuels : 

Faire de l'eau de savon et la verser 
dans deux seaux ou deux baquets et 
laisser refroidir. Dans le premier réci­
pient, ajouter un peu d'eau tiède et une 
petite cuillerée d'ammoniaque par qua­
tre litres d'eau et par flanelle. Laisser 
tremper pendant cinq ou six heures. Les 
sortir et les battre A la main dans la 
seconde eau (tiède) de savon. Rincer 
trois fols A l'eau tiède, puis étendre les 
flanelles sans les serrer ni les tordre. 
Laisser bien sécher. 

Pour les repasser, les rouler aupara­
vant dans un linge humecté. 

Quand une flanelle a Jauni, on rem­
place le savon par un mélange de deux 
cuillerées A bouche de farine culte dans 
deux litres d'eau. Secouer longuement 
la flanelle dans le mélange puis rincer 
A l'eau claire. 

AUX MALADES QUI S'IGNORENT 
La constipation n'est pas un accident 

banal car « elle figure dans l'histoire 
de toutes les maladies, soit pour les 
produire, soit pour les compliquer ». Ce 
sont IA les paroles d'un grand chirur­
gien. Il faut donc lutter contre elle et la 
vaincre avec douceur en prenant quo­
tidiennement de la TISANE DEPURA-
TTVE DES CHARTREUX DE DUR-
BON, composée de plantes alpestres, 
elle ne produit pas l'accoutumance, 
n'irrite pas l'intestin et ses effets eu-
natifs sont remarquables. 

En vente ttes pharmacies, 14,80. 

EXCELLENTE EAU DE LAVANDE 
n faut mélanger 755 grammes d'alcool 

rectifié, S56 grammes d'eau de rose, 
4 grammes d'essence de bergamote, 20 
centigrammes d'ambre gris, 2 grammes 
d'ammoniaque liquide, 20 centigrammes 
de musc 15 grammes d'huile de lavande. 
30 grammes de fleurs de lavande. Dis­
tillez de manière A obtenir 1 litre. 

NETTOYAGE DU NICKEL 

Le nickel rouillé peut reprendre ton 
éclat si on prend la peine de recouvrir 
l'objet de graisse pendant quelques 
Jours. Passez-le ensuite avec un chif­
fon imbibé d'ammoniaque ou al la rouil­
le est ancienne avec de l'acide chlory-
drique. Laves immédiatement après et 
pousses au tripoll. 

ENGELURES - CREVASSES 
Pour les éviter, plongez-vous les mains 

ou les pieds pendant quelque temps 
dans de l'eau bien chaude contenant 
une dose de BLANCO. 

POUR RENDRE A L'ALUMINIUM 
LTBCLAT DU NEUF 

Mettre dans un verre d'eau S grammes 
de borax, un peu de glycérine, quelques 
gouttes d'ammoniaquei; imbiber un chU-
ron de laine de ee mélange et en frotter 
''objet que l'on veut remettre A neuf 
POUR DONNER PLU8 DE SAVEUR 

AU THE 
Etales bien votre tné sur une feuille 

ie papier blanc que vous latsaeres une 
ilzalne de minutes dans un four modé­
raient chauffé. 
Non seulement votre thé aura meilleur 

KM mais vous en userez motos qu'en 
misant tel quel. 

L'HYGIÈNE INTIME 
est compromise par les pertes, flueurs ! 

blanches, métrites, salpingite, vulvite. 
prurit, etc. La Oyraldose, antiseptique 
parfait, décongestionne, tue les microbes, 
calme l'inflammation cicatrise, désodo­
rise, tarit les pertes. Elle tonifie les 
muqueuses, leur rend la Jeunesse. Seule 
la Qyraldosée est une femme vraiment 
saine Prendre une injection quotidienne. 
(Communication A l'Académie de Mé­
decine de Paris). Comprimes 9 fr., franco 
9 fr. 50, la triple botte 20 fr. 40. Poudre 
10 fr., franco 10 fr. 50. Châtelain, 2. rue 
de Valenclennes. Paris, et toutes phar­
macies. Envol gratuit de la brochure : 
c La Santé féminine ». 

Quand le manchon accompagne le 
manteau ou le collet de fourrure. U est 
volumineux et de forme plate, quand il 
complète le chapeau, il est minuscule et 
de forme ronde. 
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POUR LES NEZ ROUOE8 

Le nez rouge n'est souvent le résul­
tat que de digestions laborieuses, et 
votre médecin vous conseillera alors 
certaines substances destinées A favo­
riser le travail de l'estomac. Vous com­
mencerez, par éviter tous les abus de 
table; par supprimer la viande en excès, 
le poisson de mer, le bouillon gras, la 
café, le thé, le vin pur, et remplacer 
ce dernier par des boissons chaude», 
telles que les infusions de camomille ou 
de menthe. 

Le bicarbonate de soude est également 
de circonstance, ainsi que certaines «aux 
minérales, telles que l'eau O Vais et 
l'eau de ChAtel-Ouyon.. 

Vous rechercherez une nourriture ra­
fraîchissante et vous vous trouvères 
également bien de bains de pieds chauds 
et de fréquents lavages avec une lotion 
composée de 50 grammes d'eau de rase, 
même poids d'eau de fleurs d'oranger 
et 5 grammes de borax. 

Mais avant toute chose, il est Indis­
pensable de connaître la véritable cause 
de cette rougeur du nés, car elle n'est 
pas toujours due au mauvais fonction­
nement de l'estomac II faut souvent 
totgner le ventre, combattre la consti­
pation et les irrégularités mensuelles, 

81 les rougeurs du nés sont dues au 
coryza, faites des fumigations de men­
thol et de teinture de benjoin. 

Le nez est la partie du visage la plus 
sujette aux éruptions. Effilé et froid, 
décoloré, le nez indique, la chlorose ou 
la phtisie. Rouge, gras et chaud, 11 est 
souvent un slsne de pléthore «t d'ar-
thritlsme. Tandis que le nez violacé par 
le froid est parfois dû A des varices 
internes de l'organe et se soigne pas. 
1s diathermie. 

Chez certains tempéraments lympe-
thlques, chez les femmes constipées et 
mal réglées, le nés est également sujet 
d'une façon Intermittente A des gonfle­
ments douloureux fort désagréables, oui 
apparaissent A la suite du moindre 
écart de régime et sont surtout fré­
quents au moment de la formation, A 
11 Age critique, aux changements da 
saison. 

SANTE ET BEAUTE DES DENTS 
Pour que vos dente soter* saines 11 ne 

suffit pas de les brosser tous les matins. 
Il faut encore les rincer après chaque 
repas en vous servant d'une eau denti­
frice ordinaire ou, tout simplement, 
d'eau chaude dans laquelle vous versez 
quelques routtes d'eau oxygénée. SI vos 
gencives saignent facilement, remplacez 
l'eau oxygénée par du vinaigre de roses. 

RECETTE DE COLD-CREAM 
Eau de roses 500 gr. 
Huile d'amandes douces 800 gr. 
Cire blanche (cire d'abeilles).. 20gr. 
Spermacett 20«T. 
Huile de roses Jgr. 

L'eau de roses s'ajoute en dernier heu, 
quand le mélange est presque refroidi, 
afin que son parfum ne s'évapore pas 
trop vite. 

Petit chapeau breton en satin et rc noir, garni de velours rouge. 
Photo Nyt 
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CROQUETTES DE CREVETTES 

Epluchez les crevettes vous-même, cela 
vous donnera une certitude quant A la 
fraîcheur et aussi de la provenance, car 
l'on importe des crevettes épluchées con­
servées au borate, qui n'ont aucun goût, 
sinon celui du sel : un kilo de crevettes 
fraîches vous donne environ un quart 
de Kilo de queues. épluchées, mettez-les 
dans une casserole avec un morceau de 
beurre, faites chauffer sans laisser rtso-
ler, saupoudres de deux fortes cuillers 
A soupe de farine, mélangez et mouillez 
avec un demi-Utre de lait, remues A 
l'aide d'un fouet et faites donner un 
bouillon en mélangeant bien pour amal­
gamer les crevettes et la sauce. La sauce 
étant épaissie, assaisonnez, et hors du 
feu, liez avec deux Jaunes d'oeufs et le 
Jus d'un demi-citron : huiles un plst en 

Sorcelalne. etendez-y la pAte, et a l'aide 
u plat d'un couteau, lissez le dessus 

que vous saupoudrez légèrement de fa­
rine : mettez a refroidir, et, lorsque l'ap­
pareil est complètement froid, divises 
en morceaux de la grosseur d'un petit 
œuf. donnez-lui la forme d'un bouchon, 
et trempez-les dans les deux blancs 
d'oeufs battus avec quelques gouttes 
d'huile, les blancs battus juste comme 
pour une omelette, pas plus, Imprégnez 
bien les croquettes de blanc d'oeuf et 
passez-les dans la chapelure en veillant 
a ce que celle-ci adhère bien autour de 
la pièce puis plongez-les dans une fri­
ture bien chaude, légèrement fumante et. 
lorsque toutes les croquettes seront dé 
belle couleur, égouttez-les et servez-les. 

MERLANS SULLY 
Ceat une excellente manière de servir 

le merlan, car ce poisson est un de ceur 
qui se prêtent le mieux à la friture, aa 
chair étant particulièrement digeste 
Lorsqu'il est bien réussi. U doit être un 
peu raide et surtout bien cuit sans ce­
pendant avoir absorbé la friture. 

D faut avoir soin de le jhiu&lr très 
brillant, l'oeil absolument clair et trans­
parent et la chair ferme au toucher. 

Les merlans étant nettoyés et pares, 
U faudra Ma paner et avoir soin de pren-

Femmes, ne souffrez plus 
A base d'extraits mammaires, ovari-
ques et de plantes, la Pandorine est 
le remède scientifique des mslsdlrn de 
la femme, de ses malaises, migraines, 
vapeurs étourdissementa, nervosité. Idées 
noires, Insomnies, métrites, suites de 
couche, douleurs dans le ventre, coupe­
rose. Elle règle l'organisme féminin, 
comme un horloger répare une montre 
rétablit le fonctionnement des glandes 
endocrines, arrête les hémorragies uté­
rines. C'est une cure de rajeunissement 
(Communication A l'Académie de Mé­
decine de Paris, et A l'Académie des 
Sciences de Toulouse). Le flacon : 8 fr. 50, 
franco 9 fr. Le triple flac. : 18 fr. Châ­
telain, 2 rue de valencienes. Paris, et 
toutes pharmacies. 

dre pour cela de la mie de pain de la 
veille finement émlettéo M non paa de 
la chapelure qui donnerait une croûte 
trop dure ; les faire frire ensuite dans 
un bon bain de friture très chaude sans 
en mettre trop A la fols car ils doivent 
baigner. 

Au bout de 8 a 10 minutes, selon leur 
grosseur. Ils doivent être cuits et se pré­
senter bien raldes au sortir de la fri­
ture ; les égoutter alors avec soin et les 
ranger sur un plat très chaud. 

On aura préparé une maître d'hôtel 
chaude (une cuillerée A soupe par mer­
lan) assaisonnée de persil et Jus da ci­
tron ; on arrose aussitôt Isa merlans en 
ayant soin d'en glisser un peu dans 
l'intérieur du poisson ; ne pas oublier 
de saler et servir très chaud 

CROQUETTES de POMMES de TERRE 

Epluches une disaine de pommes de 
terre rouges et farineuses et faites les 
cuire dans très peu d'eau talée. Sgout-
tea-les et rédulses-ies sn pures. Ajoutes 
trois Jaunes d'oeuf, du sel (al c'est né­
cessaire) et du poivre. 

Laissez un peu refroidir ce mélange, 
puis confectionnes des boulettes d'égale 
grosseur que voua Jetés dans la friture 
bouillante après las avoir roulées daaa 
la farine. Lorsque ces boulettes sont bien 
dorées, retireavles, égouttes-tea et serve» 
très chaudes sur une serviette. 
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UN PETIT TRUC POUR DÉVISSER 
LES VIS REBELLES 

n arrive souvent que le tournevis est 
Impuissant A faire « décoller » une vis 
anciennement posée et roulllée. Pour 
faciliter le « décollage >. chauffer la 
tête de la vis avec un fer rougi forte­
ment, et à plusieurs reprises al c'est né­
cessaire. La chaleur transmise par le fer 
rouge appliqué sur la tête de la vis di­
latera la tige de celle-ci. fera élargir 
son logement et le tournevis finira par 
en avoir raison. 

N©& P&tbromi*-

A gauche. — Cette Jaquette de velours 
cintrée par des coutures mon tantes, ae 
ferme assez haut par un col d'hermine 
ou de renard blanc, assorti aux pare­
ments des manches. 

2 m. 60 i 

A droite. — Voici un manteau taxae-
quarts, en shetland diagonale, simple et 
pratique Sa fantaisie réside ceuMassnt 
dans son col écharpe. Deux petite» pin­
ces soulignent U taille du dos. 

Les lectrice» qui désirent tes patron». 
— -•— modèles "*-primes dea — 

qu'A nous adresser leur 
accompagnée du montant en timorés-
poste Le prix de chaque patron est de 
deux francs Les envols sont faits franco 
A domicile Bien Indiquer la numéro du 
ou des patrons demandai a« iSareati ds 
destinataire 

Envoyer votre demande a t 
ds» Patres» Sa « Réveil é» 
US, rue d» Paris, LUI» u. 


